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ROUBAIX 
8 4 . Grande-Rue, 8 4 

AVIS 
Hier, la mise en marche de la nou

velle machine a grand format n forcé-
ment retardé le ttraue du journa'. tt 
plusieurs comités n'ont pas reçu leur 
colis ù itieurr ordinaire. 

Nous prions li's abonnes de nous creu
ser; ils ont trop bon esprit pour ne pas 
comprendre qu'on n'opère pas sans 
grandes difficultés une transformation 
aussi complète que celle dont ils sont les 
te/noms • • 

Sous nous efforcerons d'accélérer au-
t'int rjtt>; possible tous les services, pour 
assurer au plus tôt la marche régulière 
des expéditions. 

Sos lecteur* voudront bien prendre 
patience pendant quelques jours encore. 

•% 
Demain, dimanche, la Croix de Roubai.x-

Tourcoing aura a t x pasrea pour toutes 
ses éditions. 

DEPECHES nuWÏÏ 
En Algérie 

M. Jonnart ne partira pour l'Algérie que 
dans 3 ou 4 jours. 

Alger. — Le maire d'Alger, au moment où 
les pouvoirs de police lui ont été retirés par 
arrêté du gouverneur pour être remis aux 

I mains du préfet, a fart paraître un arrêté 
I ordonnant Ni suppression des commissariat* 

dt'S '4-, •'><•• et i ' arrondissements et la reprise 
immédiate par la ville des locaux occupés 
ces commissaires. 

Le Préfet a luit occuper chaque commis
sariat par 4 hommes et un caporal avec la 
consigne d'arrêter tout agent municipal qui 
tenterait d'entraver le commissaire de police 
dans l'exercice de ses fonctions. 

Sur mandat du Procureur de la Républi
que, M. Nayrac commissaire aux délégations 
judiciaires s'est rendu i la mairie pour rele
ver des noms sur le registre déposé chez le 
concierge. M. Lionne, adjoint, ceint de son 

j éeharpe est intervenu : une discussion s'est 
1 élevée et un|procès-verbal a été dressé à la 
1 charge de M. Lionne. 

Paris. — M. Larcher. juge d'instruction, 
accompagné de son grenier, s'est rendu 
vendredi matin, avenue Henri-Martin pour 
interroger Mme Kolb. Sur l'avis du docteur 
Vlbert, ipédecin-légiste, le juge a dû remet-

• tre l'interrogatoire à une date ultérieure, vu 
j l'état de faiblesse de la blessée. 
^ M. Laf-coer a procédé dans l'après-midi, a 
i un nouvel interrogatoire de Gilmour. 
J LAQUISTION D U M T H A I T C * OUVRIERES 
| Paris. —La Commission d'assurance et 
J de prévoyance sociale s'est réunie hier, à 
j 2 heures, au Palais Bourbon, pour examiner 
j le projet relatif aux retraites ouvrières. A 
' peine un tiers des membres y assistai t. 

Les députés présents ont décidé de statuer 
ultérieurement sur la partie du contre-pro
jet gouvernemental concernant le syslemo 
de capitalisation et la suppression dt l'assu
rance en cas de décès. 

Toutefois il résullo des déclarations re
cueillies auprès des commissaires que la 
majorité incline & maintenir son texte favo
rable au système de la retraite à capital 
aliéné obligatoirement mais avec applica
tion d'une partie de la prime i une assu
rance de 500 francs en cas de déoès au prollt 
de la femme et une autre de même valeur 
au profit des enfants mineurs. 

La Commission a examiné la seconde par
tie du contre-projet de M. Millerand. Le mi
nistre du commerce excluait du bénéfice de 
la loi sur les retraites les journaliers agri
coles c'est-à-dire ceux qui ne sont pas enga
gés a l'année. La Commission a maintenu sa 
Fremière décision et modifié dans ce sens 

article 1 " ducontre-projet relie a seulement 
accepté le paiement de U pension par tri
mestre et non mensuelle. 

Une autre importante modification a été 
apportée au texte du ministr* en ce concerne 
la retenue sur les salaires. M. Millerand pro
posait 0,00 cent, par jour'pqnr les salaires 
inférieurs à 2 fr.; 0,10 pour «eux de 2 a 5 fr., 
et 0.15 au-dessus de fi fr. 

I.a Commission a fixé l é t a u x du salaire 
de la première catégorie a i fr. et celui de 
la seconde à 6 fr. 

Une nouvelle réunion a u » lieu la semaine 
prochaine. 

ANGLAIS ET BOERS 
Capetown. — De nombreux Boers sont 

concentrés à Hartebestfoatein 
Le général Babington a eu un vif combat 

avec les Boers à Lopfoniein. 
Tous les jours des escarmouches ont lieu. 

ROUBAIX 
(Ephémérides 

Roubaisiennes 
4 MAI 1&26. — M. Boyaval Rouaaal, adjaiat 

de 1816 i 1821. aat norme fnairs cla Itoubaix a»»c 
M. Lapera-LMlabacqut et Lepoutre-DecottignMs 
pour adjoints. 

IS30. — Lea Frètes de l e Deelatee chré
tienne. — InstallatUn de la première école dea 
r'rère» da la Doctrinechrëtitann*, A Roubaix. dan* 
l'école de la ma dea Lignas (c'est aujourd'hui 
l'Ki oie national* de musiquel, aprêa une maaae 
solennelle à laquelle assistaient lea autorité* de la 
ville et le préfet du Nord. Uual changement depuie 
ce temps-la ! Le développement de leurs écolee fut 
entra»* par toutaa aortes de contrariétéa jusqu'en 
1844. A partir de ce moment ila a'eurent plue de 
difficulté* et, eo MO, ila avaient troia grandaa 
écoles : rue des Lignes, rue St-Antome et rua du 
Tilleul. Ile instruisaient alera I MO élevée avec 
21 Frère* et cea écoles comniunalea coûtaient i la 
commune t3.000"t*r. Il y avait en outre une Hcole 
mutuelle dans le» bâtimenta municipaux de la rue 
Neuve, dirig «d'abord (>ur M. Narcase Couimerrr, 
puis, quana ce dernier londa un* institution secon
daire particulière l'honorable M. Alexandre Kai-
«Iherbe lui succéee ; cette école fut ensuite Iran» 
portée rua du Soie. 

Peu à peu. Isa Frères furent rhargejÉje toute» 
lea écolee prhnaire» communales eo oit ors de 
l'Ecole Mutuele. Quand la laiciaation arriva, ila 
étaient 35 Fnlf» qui instruisaient 12.000 luconi . 
lit dirigent aujourd hui la plupart dea écoles libree 
avec l'aide d'ùetituteura laies. 

L'Institut des Fréras da la Doctrine Chrétienne, 
fondé à Reina il v a deux siècles par Kaint-Jean 
Baptiste de la Salle, rompu actuellemeat 20*00 
Frères disséninésdans toutes les partiesdu monde, 
et instruisait 400.000 enfanta ou jeunes gens dans 
leur* école» primaire* libree, leurs école* profes
sionnelle», leurs écoles d'agriculture. L'Exposition 
universelle Je 1900 a été pour lea école* françaises 
des Frères de la Doctrine Chrétienne un triomphe 
t datant. 

Dans VEtucation de l'enfance (clasea t) — dans 
I Apprentissage et protection de I enfance ouvrière 
(classe 101), — dana \ Instruction ]j»ur le dèvelap-
i-mrnt ittellectuel et moral det ouvriers .classe 
lus , ils ont obtenu la plue haute rècoeSpenae. soit 
ajrels «àrana* FrU. En outr* le* divers Jurr* leur 

ont décerné 13 médailles d'or. 21 médailles d'ar
gent, 14 médailles de brome et 6 mentions hono
rables, en tout : elaqnanls-nept rreaaapensr*. 

Et voilà lea éducateurs populaires éminent» que 
la Franc Maçonnerie a chassés de nos écoles com
munales parce qu'ils appartiennent à une congré-
fration religieuse et qu ils instruisent I enfant, en 
ui apprenant en même tempe a aimer Dieu et a 

observer aea commandements 
Du moment où i oa défend l'enseignement des 

catéchismes diocésains dans lés écoles, si l'on veut 
apprendre à 1 enfant ce qui est permis ou défendu, 
il n y a qu'un moyen pratique, c'est de lui mettre 
entre lea mains un Abrégé du Code pénal.' 

A défaut de la crainte de Dieu, la crainte du 
gendarme sera pour l'étéVé 1; commencement de 

l sagesse. 
^tan G l i ia la ia 

EST-CE VRAI? 
Est-il vrai qu'un inspecteur de l'assistancp 

publique soit venu à Itoubaix. le 18 avril il it-
nier, u la maternité Boucicautl, boulevard de 
Cambrai ? 

Est-il vrai que cet inspecteur ait recueilli 
des déclarations du personnel, concernant 
un scandale qui se serait produit, il y a dix-
huit mois environ à la Maternité T 

Est-il vrai qu'on veuille étouffer le scan
dale qui, si le parquet s'en occupait comme 
il en • le devoir, deviendrait une affaire 
d'une gravité exceptionnelle ? 

Telles sont les questions que nous posons 
pour que ces factieux bruits soient démentis 
s'ils sont inexacts, ou qu'ils meut une sanc
tion, s'ils sont vrais. 

Patronage laïque et socialiste 

On sait que les collectivistes de la mairie 
ont loué, pour c///e/ / r u n e s par an, l'ancien 
collège à la Société. Ues Patronages laïques 
du Nord. 

Le but poursuivi est de » soustrau-n à l'in
fluence cléricale les enfants des écoles et les 
adultes. 

M. le maire Carrelle en a fait l'aveu tou
chant, pour qu'il n'y ait pas d'erreur. 

Et M. Lepers ajoute ; 
« J'oserai même dire qu'on peut espérer 

que l'administrai ion du patronage sera répu
blicaine et socialiste. » 

C'est bien cela, à part qu'elle est exclusi-
nient socialiste. Jugez-cn : 

La Section roubaisienne des Patronages 
laïques du Nord de la Franco s'est réunie. 
hier soir, à la Mairie de itoubaix et H consti
tué son bureau de la manière suivante : 

Le citoyen Carrette, maire de Itoubaix. a 
été nommé président ; ont été nommés vice-
présidents, les citoyens Thérin etDelannoy; 
secrétaire, le citoyen Ivo Van Waerebecke ; 
adjoint, Chabrouillaud; trésorier, citoyen 
Catrice ; adjoint le citoyen Bataille, 

Le Comité a procédé aussitôt à la nomi
nation de la Commission spéciale chargée 
de l'installation du premier patronage, situé 
rue du Collège. 

Ont été désignés, les citoyens Bourbon, 
Gautier, Yicuart, Marcou, belou et Pon-
tbieu. 

UN DRINJTHORRIBLE 
rue des Longues-Haies 

•rntfe pair « o n 
i o u \ t ' i u r n -

Urne) f é m u r a 
m a r i . — X r V c a i a t l o n 
tfc d u m e u r t r i e r . 
Lu populeux quartier de la rue des Lon-

pues-Maies a élé mis en émoi, vendredi 
soir, vers 10 h., [Kir un crime é[M>iivatilable. 
Une femme a élu assassinée à coups de cou
teau par son mari. 

Le meurtrier a été nrrélé une heure aprèo 
à la suite d'une chasse mouvementée laite 
par les agents et les voisins. 

Voici sur cette» triste affaire des circons
tances détaillées. 

Un m é n a g r d é w n n l 
Au nBî>*de la rue dus Longues-Haies, 

habitait, dans une chambra garni* et man
sarde du °> étage, un ménage ouvrier. Le 
mari, Louis Penoy, âgé d'une quarantaine 
d'années, chauffeur autrefois chez M Hono
ré, puis llleur et enfin depuis quelque temps 
sans ouvrage. 

Depuis'*» jours il était parti ù fiand cher
cher du travail et s'était séparé de sa femme 
en très mauvais termes. 

Sa femme, Jeanne Nums, 'Zh ans. était tis-
serande chez. MM. Burg et Mallion, rue 
du r'untenoy. 

Ils ont deux enfants, Joseph, figé de 0 ans, 
qui demeurait avec la mère, et Emile, Sans , 

aui. infirme, est en traitement à l'hôpital de 
and. 
Depuis qu'il était dans nette ville, penny 

avait adressé à sa femme des lettrée du me
naces qu'il a mises a exécution. 

Vendredi soir, revenu de Cand, Penoy 
s'emparait de deux échelles déposées dans 
une cour et les ayant mises contre le mur, 
il put arriver jusqu'à la chambre de su 
femme qui était couchée. 

il se précipita sur elle la frappant à coups 
de couteau. 

A ses cris, les gens de la maison accou
rurent et arrivèrent à temps pour recevoir, 
au palier du premier étage, la malheureuse 
femme, qui avait ou le courage de descendre 
l'escalier. 

Elle perdait du sang en abondance par 
une horrible blessure qu'elle portait uu cou 
et qui a dn trancher l'artère carotide. Quel
ques instants après elle expirait. 

L a e h i i t r *» l ' h o m m e 
Pendant qu'on s'empressait autour de la 

victime, le meurtrier s'était enfui par les 
toils. 

Devant l'attitude menaçante do la foule, 
vite rassemblée dans ce quartier populeux, 
il n'osa |MS descendre. 

Une véritable chasse à l'homme fut orga
nisée par les agents et les voisins. 

A un certain moment, un ciloyen coura
geux qui parcourut les toits découvrit dans 
une nochère le chapeau, les bottines et la 
juquetie du meurtrier. 

A différentes reprisée, on vit ep dernier 
circulant sur les toils pour essayer de 
s'échapper mais toujours signala par la 
foule 

Knfln, on le vil soulever une fenôlre A ta
batière de l'estaminet Dubois, rue Saint-
André. 1. 

Le cabaretier, un homme résolu, avant de 
partir coucher avait tenu à visiteras maison. 
C'est lui qui découvrit le meurtrier et le re
mit entre les mains des agents Lemaiic et 
Decornet. 
WfOa eut toutes les peines du monde d'ern-
pécher la foute du le lyncher et il reçut de 
nombreux horions. 

On le conduisit aussitôt au dépôt de la 
Grand'Place. 

M Squivée, commissaire de police, qui 
était arrivé au premier moment a saisi l'ins
trument du crime: uu énorme couteau de 
cuisine, 

M. le docteur Itole, médecin-légiste, a 
procédé aux constatations d'usage, puis le 
cadavr** de la pauvre tenirne a été? trans
porte sur une civière A l'Hôtel-Dieu. 

La Pétition de l'a Union Commerciale n 
Le comité de V Union Commerciale in

vite les personnes qui n'auiaieni pas encore 
signé les listes de pétition à le faire au plus 
tôt, les listes devant être remises pour lundi 
0 courant, dernier délii. afin d'être trans
mises au ministère avant la lin de la se
maine. 

Prière aux commerçants dont les listes 
seraient remplies d* lei remettre de suitf 
au sièfjç de VUnion Commerciale. », rua 
Pauvrée. 

ParoUKO Salut-J.-!iii-Ba|ill«le. — La céré
monie Jeta première communion aérant «voir 
lieu dimanche prochain, les heures des ne . .. -
s e . ni changée* 

La première ntesne sera dite à 8 h.; la messe 
de <li. sera ditepour les enfants de la 
communion, il n v aura pas de messe u s h. 

La grmnd'mesa* aéra chaulée à lu u< 
les ftprea solennelles i :i h. 

l » e 4i*tl*eU*n honoriHane — Notre C -
toyen. M. Léon Dedryder, boucher, rue de .--••-
bastopol, vionl de recevoir de M. le Ministre de 
l'intérieur une médaille,: 
Voici commeal I" «OfUciel relal 

M. A '.'• classe— M. Iiedivvcr I l.eon-Artliur . 
boucher, à Koubaix : ISOU s'esl di*»ingue dan 
plusieurs rireoastaneei. nolnmmenl en malir -
sant de- chevaux emporté* el en sauyanl ti>;is 
enfanU sur le poial de périr dan i uu incendie. 
a l^»e prépnratlfx du « Premier Mai » des — 
rialistes roubaisicn«. qui scia cclelav u 
continuent.Vendredi s ùr.ona illuminé la mai
rie pour savoir si tou' marchait bien. 

Tac e»iiférea*e aura li'-u le U mai. à 8 h. du 
soir dan» la salle de- rétes •!•• flol •! des pom
piers, et organisée par le syndical dès voyageurs 
et employés df commerce^ 

Elle sera présidé* par M. A. Lepers. viri -; •• -
^id.':;td!i i:-'i!s',! d"s urud'tionni:'-'. ad., inl au 
maire de R 'ui'j;\ MM. Siauvo-Kvausy. p-C ••• 
Leur en cbel du • Réveil du Sord » ei Uelou. pr< -
sident du Svndlcat des Employés de coinmeree. 
parleront du repos du dimanche el de la fenne-
lure des magasios an semaine, a H heure*. 

!.<•• social iste* organ tent.pour ce • ir.une 
réunion à la Ptti r, sous prétexte de • 
à la majorité du Conseil de rendre compte de 
son mandai. 

C n a m cela n'eet pns »uffl«ammenl inl i - -
snnt i.our attirer du monde, lesufllchesporteul 
que Tu minorité du Conseil est Invitée n cttte 
réunion à laquelle elle n ira pa l<ef i* 
le sa\i>ni bien, maisc'eat un mcwen comme au 
autre de faire i roire à une reuafcw coeaee. 

UibilUn de la JOSUMMIKC «VP Frasée. -- La 
• n mutualiste du 1-' mal. nrpanisée 

parla section lloubaisie me de'la Dotati m sera 
comme on le pixWoyail un «ucoc . 

La conférence donnée au café Pande.ro. a 
:i h. 1 .'. par M. Henri raflée, avocat 4 la Cmr 
d'itpnol de Paris, sera présidée i>nr M. K Moite. 

M. .ios. |̂ih Wibaux. prosidenl d ; mneur de la 
3B0* section, M. le docteur r"ai4uerlie, président 
et les membres du (/.mile imitent iou~ les 
mutualstes a venir écouter M. Papts. le fonda
teur de la Société • I.a Dotation ». 

Le chiffre d'adhésions déliasse 21.000 depuis 
•sa} —année de la londntion. 

Ils verront que lu « Dotation • est une vérita
ble pépinière de mutualistes pour l'avenir. 

De plus, le Comité, au même litre que les 
sociétaires, les m\;Le> au banquet qui mua heu. 
a d heures du soir, au I cal. •*• rue de Lanaoy. 

Les adhésions y Bvnt reçues dès BtaiaM-
nant. . . „ •, 

Le prix de la souscription est da, B francs |«ir 
personne. 

Lei dûmes sont admises a la conférence et 
au hanquel „ ,. 

M. Motte, en présidant cette manifestât n. 
veut prouver sa sympathie pour Pieux re de la 
« Dotation de la Jeunes.su de l'ruin « 

Dimanche ."• mai. de II à midi, recelte pour 
les groupes du Blanc-Sea» — Baverai — Jean 
Ohislain. 

De midi à In., à Croix et au local rue de 
Lannoy afl, 

A n arèae* de • • • k a l s . — Le* courses pro-
vençaiaa el tandaiaeequl auront lieu dimanche 
prochain à trois heure . aux arènes de Roubaix. 
eomprendront notauimeni les exercices sui
vants Eeurti. saut* périlleux, triples sauts pé
rilleux, simulacre delà mise* mort, etc., etc. 

i.e-i iiiureuux qui seront Iravailléepar le qua
drille Bavari sont plus |ictits mais plus \il.-, 
plus aerveux. plus agites, aae li » taureaux e>-
pagnols. 

l̂ >s resmee 4arklai^os«l• .̂l«^ve«<^al••.*»^t tout 
le luxe et la mise en scène des corridas espu-

f(sofas sans pressât» aucun iiiconxeiiient pour 
es pc:sonncs sensibles. 

Rappelons que les places se paient depuis un 
franc jusqu'à dix francs et que iiour la location 
on peut s'adresser u Itoubaix, eues M. .)ul>e. rue 
de la tiare, et A Lille, chez. M. Van Colbert. dé
bitants de tabac, place ltihour, ï. 

I.a Bosusalaleane donnera dimanche, pro
chain ."> mai. fi l'occasion do In fêle du travail. 
à 4 h. précises, sur la Pl.ice du Commerce, une 
grande l< te de (jvmnasiiqiie. au eoara ée la
quelle elle exécutera ses meilleure productions, 

La •• Fanfare Delattre n été daalflnée pur la 
municipalité pour se faire entendre pendant la 
durée des exercices. 

Le Comité de la • Ilouhaisienne » Invite les 
gymnastae à assister aux trois répétitions qui 
auront lieu ce soir, samedi soir et dimanche 
matin. 

Saelété ée aecears •aafael* des Aarlea* 
•••«•Orflelear* fraus^al*. — La commission a 
l'honneur do rendre compte aux sociétaires que, 
bien que le règlement ne prescrive que tuitrf) 
remuons générales |str au, le» reunion* aroi-
cales auront heu. ennuie par le j>a-se. ie Irot-
sieme dimanche de chaque IIMI-, de .i i>. a / b. 
du sou-, au eatt Dcia'tre. 

Par exception, et \>nr rapp^t à la Foire d* 
Roubaix. la première reunion amicale aura leu 
dimanche prochain. Binai. Le secrétaire-tréso
rier et plusieurs membres de la commission se 
tiendront u la disposition des sociétaires pour 
tous les renseignements dont us pourront 
avoir besoin Les • andidats seront inscrits pn.-
xisoircraent ù ces réunions. 

IJI Commission rappelle aux nouveaux in~-
i-rlls pour lu mutualité, qu ils douent |HIS~OM.I 
visite de sauté prescrite parle règlement, rue 
de I Hospice. :•<. ehei M. le docteur Faidnerbe 

aui se tiendra a leur dis|>osilioii tins les jours 
e la semaine, de I h. à n h., excepte ie merereoi 

et le soir, à purtir de 8 h. les mardi, jeudi, et 
vendredi. , „ 

La Commission engage les anciens sous- iii-
riers ne htiaaat pas encore partie Ue lu Société, 
a se faire Inscrire I" plus tôt possible, li- de
vront présenter une feuillu d'adhésion remplie 
et signée par deux anciens sociétaires, ils de-
vrontégaiement présenter leur livret militaire, 
ou tout autre pièce justitlunt do leur titre do 
sous-offlcier. 

<,raad cirque Vinella. — Suc-,'.s encore au 
Cinjue vineiia. <|ui trouxe moyen de rendra m-
téressuntes les pantomunea de piste /.- Songe. 
qu on vient d'y donner constitue un spectacle 
très brillant, très animé, très luxueux. Cela est 
réglé avec goût. 

La partie hippique n est pas moins soignée 
chex 11 Vinella que la (wrtio Uocorutive. Aussi 
In programmo de In soirée contente-t-il. par sa 
variété et la sûreté du son exécution tous lus 
amateurs du uenre. 

Aujourd hui .samedi, a 8 h. 1,1, grande fete 
do tral». nombreux débuts. 

t e * accident* de travail — DM liaaariui le 
de rnes MM IUcharrlw.ii * C-. rue 4* loin 
coing. Ilcléno Mahieu. lltans. denieuradtrue .le 
Itoubaix. à Tourcoing, blessée au pied gauche, 
lf> jours do renoa. 

— Che» M. Kugène Laçante, un monteur. 
Edouard Wsttrl. » ans. demeurant nie Marqui
sat, blessé uu pied droit, aojotirade raaoa. 

— t ne douhleus». Vicionne Men ,er, •.'/ ans, 
demeurant rue Ougnol et mixinllant a la rel< r-
iiriicilnJI. Lesur i ne suint Aulouie. blessée ù 
la main droite, un mois de n . 

— I^iez MM. Motle et Bourgeois, un teintu
rier. Hémy Vandeputte, !» ans. demeurant a 
Itollegheni, brille a lu jaml»»-. su jours derapoa. 

— Un monU'ur de chaînes. Jean-Bapuate 
Duvck. a* ans, demeurant rue Saint-Koch. Ini-
vaiilant ehea MM Itoussei. me des Arts,blesse 
au pied droit, su jours de repos. 

— A la filature du M Albert Masure), une ou
vrière, Rosette Pouhn. lUans,demeurant rue de 
1 jinrioy. blessée S la main gauche, 10 jours du 
re|His 

— In chaudronnier. Georges Delhave.anans. 
ileiiieuraiit uu UluiicSeau et Iraxaillunt chez 
Mme Mercier, blesse a la jambe droite. 10 jours 
de repos. 

— Au peignage de M Atlurt. Grande Hue. un 
ouvrier. Kiunçois Itlaise et ans. demeurant rue 
de Lcuze. blessé h la muni droite, un mois de 
repos 

— Chez MM. Motte et Delesrluse. loulevard 
de Bell'orl un appreteur. Joseph lihellemmei. 
IV «n», demeurant rue du Urand chemin. •>. 
blessé gravement a luxant bra* fluuebe, uduiis 
u motel-Dieu 

I.a Phnroltcà ehieu* circulera dans laxillo 
a partir du mardi ! mal courant. 

Ce que nouH uinntreoiiH. En ;ivril dernier, 
il .i été lue A l'abattoir de Roubaix : (ï*i h.cuis. 
taureaux et vaches : 401 veaux ; 744 montons": 
1 chèvre; s is porcs; 101 chevaux; 1 lue, et. 
1 mulet. 

Ce f|uc BOUM avons Tallll «naug-or. — Il a 
élé saisi pe.ndunl le mois d'avril ; 1 vache pour 
tuberculose, valeur abo ii. : l porc pour rouget, 
• ' . ' l e u r '.«| fr . : 1 c l . e v : , ] p ,,;, l.o-.- .,. v a l ' M i r SU IV.: 
•! vaches en partie pour tuberculose, valeur 
•?.*< l i . i n - s . 

t'hroiil«|iio du vol. — l'ne plainte u été dé-
u \oi (i une Iwlladeuse a|ipartenant u 
il. dcmouranl rue élc-Elisebetb. 

— Mme Desplanquo. derueureul rua Monge 
11. ;i constaté qu'un vol de linge a été commia 

udice et elle a porte plainte au oom-
ii.i.-sanat de police iiu;ié arrondissement. 

Vol. — l'n l «erand. trthur Delreux. SB ans, 
1 Naples, ni, se présentait à 

e, directeur de la mature de M. Va-
lenlin-H u- --I. rue de la Paix, cl dénonçait sa 

henné Ah is arts, occupée dans 
coi établissement, ennuie yeynnl souslraitdes 
liobines et des déchets de laine, ainsi que des 
canettes de e. ion similisé. 

L'enqu<Hc ou verte par M [jtelié. commissaire 
do pi lie • du [« arr mdis i ment a i lhi— [a 
preuve de la rulpabilitê de cette femme, mai • 
uu"i eplle que le ntari avait égul met 
,;. j déchets de lain ,1. Lffeltrre-FI iront, 
rue de la Fusse-aitx-t:jiénes, oh il Iravaillalt. 

t n procès-verbal a • i - ré lige t leur charge, 
".lami.its éfntesM. — Vendretll matin, les 

agents île sïiret- ont ;i.:. t '• p.. nr x.l • 
c dé, i ;• vertu de mandais d ir.-'f. délit ivs p;ir 
xl Délaie, juge u'instruetlon, un journalier, 

, 'F. ans. et i 
Lé ni" ilcrreiig, W an . m ! ù Bi 

• eux. 
laiterremenl du I mal. — M. lean 

. 10 i.. N tvc usme, 

UNION S0CSALE"& PATRIOTIQUE 
5- section, bureau do la rue Dalercnno 
s.itm ili 'i mai, à M heure* 1(3, estaminet 

du Seinl Rédempteur, a>;ern-
blée gém rai oV - adhérents. — Nomination 
d'un pi es 

E l a t - r i v l l «le R o u b a i x 
Du | mai 

leet. — Marguerite Data, rue Kont-
goliier, *t», — Alphousino rUaotbrouck, boule
vard de Meta, cour Saint-IIénrli.—Itaymonde 
Lavigue, rue des Arts. ISO. —Amui via, .. rue 
lie Home, ci in- Olivier, t. — Léon Theys, rue 
Pollart, l'.t. — Marie llamcncourt. rue 'i'urgot. 
>'*•. — Alliert Neys. rue Daiihentun. ti. — Oeor-
gea l.eclcrcii. rue des Trente 19. — LouiseI.ou-
iheur. ru • blancheinaitle, lis. 

i*.'-!-. — MoiVe Hua, SB ans. rue i\t\ Qnsaiin-
de-l'er, H — Marie Derlercq, 18 mois, rue si-
Jean. :;•-'. —Jacques Valckè. 18 ans. rue île ll.ir-
bieux. — Hubert tseyex. 1 mots, n e <i>^ Sept-
Ponls. U. —Richard rlolston, <•"> ans. rtie de la 
Providence. r< — Mathalie Van liai, io ans. 
rue BlanchemaiDe. — Uomini(|ue Qoossens, ~<H 
ans. rue Hkincheinailie. — l-'crnaild Petltber-
sjniea, N ..n5. nie de Muas, il. 

MAISON DU TAPIS 
• DU .1 \ U I ) 1 \ , I d I, me d» li Gare, RUU11A1X 
3 TOLTICS 

I Installations d Appartements 
* Uasa*lu*. Bureaux, etc. 
S PltOJF.Ts, CÊSSINg, D1.VIS «rHAiflTS 
H P r i x s a n s c o n c u r r e n c e ) WATTRELOS 

l.:i r i ' u n i u u ni: 'usuel l t> du liomilc de 
la Jeunesse Catholiquu aura lieu demain 
d,manche après La gtand'ni.'sse chez les 
Frères, rue St-Joseph. 

I^i recenaement dex chevaux n'aura pas 
lieu, comme I uni annoncé les journaux, en lace 
lu rerme Glorieux, niai:; hiensurladrand'IMace. 
en face l'église, le jeudi 18 juin.è '• h. du matin. 

irtiMaaai , , u ^m>i"-V«'rt. — Le Maire de 
WaUrclOM donne avis que le lundi lAI mai. à 1 
heures de l'oprèa-midi en la Munie, il sera pro
cédé a l'adjudication au rabais, de l'affermage 
pendante a n s e partir du 1er juin WW, de l'en-
ireprUo de l'enlévcmi ut des bi ues et Irhiu in
dues déposée* sur la voie.pubilque au Bapin-
Vcil el à la Murtii.oiie. 

L'adjudicataire sortant 'l'exercice avait accepte 
celte cierge, de ltCH a P.Hil.Tnovennanl une In-

innuelie de .".•»i fr versée par la Ville, 
. e t conditions de l'en

treprise M.mt li lu disposition des intéressée, uu 
Secrétariat de la Munie. 

Accident* de travail. — l'n scieur de bois, 
Arthur llerl n. demeurant rue Baiulc-Maraae-

.e a lu main gauche, > hea M. Dés-
uaeanes, rue du Château, u Itoubaix, un mois 
de r'iMis. 

— Au peignagedeMM.Motte.rued'AvelghCTn 
à Roubaix. un emballeur, Henri Doigiioniuain, 
et uue baluveuse, Adi leLebnin.21 ans. demeu-
rattl rue Uiinot tous deux blessés a leariru-
xad. M jours de repu-. 

Arrestation poae frasée . — Les préposés 
Hochet el lierej-'iiaucourt ont arrêté, vendredi. 
a li Double.Piaie-I;e, un Roubaisien. ,\lfre4Uu-
niouliu, •'<•-' ans. deineui-aiit rue Pliilij peville. 
cour Jean-1'rére, p.rieur de 81 kil"g. d'allu-

di 143 fr. 10. 
IClut-c iv i l d » W a t t r e l o a 

du:i mai IV01 
Naitsm'ncM. — Eugénie Mortier, Mariinoire. 

— Xnaré Decoldre. Sapin-Vert. 
JJeicni. — Mans Dnsnwt. 'Js ans S IUO.S. un

ie fa brique, Hôpital. 

CROIX 
A v i a ù n o n a b o n n é s . — Nos abonnés 

ont reçu pour lu première fois la Croix de 
Itiiubiiix-Tourcoirig. grand format. 

Nous les prions do vouloir bien donner 
leur nom au porteur du journal s'ils dési
rent recevoir la Croix de Houbaix-Toureoing 
en t! pajres pour t).:lô par semaine. 

L'édition a i nagea géra distribuée à 0,*"» 
par semaine. 

Animaux pour l'arasée. — T.a commission 
de classement de cheveux et mulets suscepti
bles d être requis pour l'ai riee se réunira sur lu 
Grande-Place lé munb \ juin ù 1 heure de I a-
pres-uudi Les propriétaires des chevaux et 
mulet» sont invitée u lire les afOohes de conxo-
cat.on pour exiler tout ennui possible. 

t oiicuur» coloaattopblle. — DimanchpprQ-
chain. premier conc airs de l'Union eoloaibo-
phile de Croix sur Sumt-Jasl 40 fr. de prix 

plus deux magnilrques régulateurs 
guntntis aux premières séries - et J pigeons 
non désignés. -

Mise eu panier samedi soir, de l ù i u.. chez 
Amanil Lccnmtc, rue Munbeuu, * Croix. 

l /ntat-r i t i l a enregistré en avril 1301 : 
V BiariRgcs — VI naissances — fj décès. 
Caases de décès. — rwvre ivpholilei ; grippe 

8 tuberculose .'• : méningite'J : affection car-
rtienae l . broacMte \ pneumonie 1 ; aJfection 
de 1 i^tomac I , diarrhée infantile 1 . hernie 1 ; 
cause* diverses 8. 

s> 
F . t a t - i i v i l eus C r o i x 

Xaissanc*. — Berthe Hœnen. rue de Stras-
bourg.7. — Qodati Maenh, me paatear. ae. — 
sie|iiuniie Bertrand, rue Négi 

Valetitine Clemmen 1 mois l •_'. nie 
des Ogters, ai, — Anguetine Lefebvre, u7 eus, 
Denagere, rue Colmar, 18. 

WA8QUEHAL 
I<e> r r c r n s é a i r a l d e » r a r v a n i se 

fera ,'i Wasquehaj . le mardi < juin, 4 7 h. 
du matin, sur lu place de l'Egliee. 

LANNOY 
Un Inspecteur zélé 

Une bonne femme de I.annoy avait reçu 
en garde de l'administration une orpheline 
de l'hospice général. 

Suns jienser a roui, elle l'envoya chez les 
bonnes Sieurs. 

Tout marchait Lien. Mais, voici que la 
chose parvient aux oreilles de l'inspecteur, 

^ buiiime pui»$ant, uUt le populaire.ojttJS avani 

tout soucieux de plaire aux pouvoirs établis. 
il te rend à Laonoy et ae trouvant pas la 

veuve à i)ui il a confié la lillette, il s'en va 
droit au pensionnai des rJœurs. 

Lé point d'enfant. Nulle religieuse ne com
prend les doléances de M. l'inspecteur. Mais 
notre homme ne te lient pat pour battu et 
se propose métHe de l'aire une ronde, clans 
les cours, lorsque la aupérieura; prévenue; 
l'ait remarquer que l'entant est sans doute à 
l'école libre. 

Là, nouveau déboire I la petite fille es! 
absente. 

De guerre lasse, le fonctionnaire s'.-n l'ut 
de nouveau chez la veuve, cl ne trouvant 
que la nièce, lui lii la morale. 

Désormais, la pupille devait aller A l'école 
laïque. Le lendemain, le télé inspecteur re
venait constater les effels d? sa visite. 

El voilà li s beautés de notre régime, 
l eurs peur, il fait peur, et c'est ia 

peur qui peuple l'école laïque. 

Arrestation. — Vendredi matin. \n gendar-
Lannoy a arrêté, pour mendicité, Vo

is ux Henri, .">i ans. né t ToVuv ilng. 

TOURCOING 
I . c a a c c i d e n t s d p t r a v a i l . — Louis 

iiians. tisserand, demeuranl rue de 
la Croix-Blam-he -2.s. a l'eit un faux-pas en 
ilese -ndant de s;m métier ce qui a déterminé 
pour l'ouvrier une entorse an pied gauctie. 
sjiitn.s ilu doeieiir il, buchy; Incmpaclté de 
travail de 15 jours. 

— Achille Viii"h venne. M ans, I ! 

il 'meurent à Uouscron, aété brûlé au moilet 
droit par le frottement d'une corde. Soins du 
docteur Debuohy ; luespacité de travail de 
8 jours. 

LA PRESSE 
Tous les journaux de Paris qui onl lou

ché ati iireyl'usisme. d'une manière ou d'une 
autre — ily S tant de manière de toucher! — 
sofil plus ou moins lombes malades. 

Nous ne ferons que mentionner la Lnn-
teme et la Petite République qui, pour se 
remettre d'aplomb onl dû .s'enfoncer plus 
avant que jainsis dans la juiverie. 

L'Aurore, qu'on voudait par charretées à 
Bruxelles, à Cietiève, ù Londres, etc.. s'est 
mise à pâlir, ei ù s'embrumer dans le brouil
lard de la (lèche. Tout récemment, elle s'est 
résjgné> à doubler son prix. Elle se vend 
aujourd'hui à 0.10. quand elle se vend. 

Le Stide d'Yves (luyot, plus dreyfusard 
que Drevfus, plus Anglais que ULamberiain, 
plus fraue-maçon qu'jliram. le Siècle, est ù 
vendre — et ne trouve pas d'acheteur ! 

Dans un article qu'on pourrait appeler la 
Confession dun enfant du « Séante », le 
I":-.-. Yve.sr.nyol épanchait naguère les tkits 
amers de sa détresse et avuuuit qu'il était in-
comprit. 

Lu Sofcil lui-même, 1t. bon vieux Soleil 
d'Hervé (jui luisait pour tout le grand 
monde et erui.iors de son midi, se faisait 
pour 800.000 francs d'annonces par an, n'a 
1 .lus qu'uni; existence crépusculaire. Il esta 
vendre aussi ! 

Or, on su souvient que pendant quel
ques mois, uu plein milieu de l'affair* un 
épais nuage de dreyfusisme avait voilé le 
radieux Soleil. 

t'.ctic éclipse firl le signal d'un déclin pré
cipité. Vo'lù le couchant! 

Quant à Fiijaro tuuL le monde sait que 
s'il a pu assurer le « pain de ses vieux 
jours » à M. Cor'noly.ït a vu."après s'orTor-
gie di'cx•t'usarde.sa prospérité buisser déplo
ra iiliTlient 

Le bruit court que son Conseil d'adminis-
tralion.efl'rayé de lu dégringolade, songe ù 
débarquer certains gros personnages et à 

céotnplir unsf'évolution aussi audacieuse 
que savanle. 

La feuille bouîevardière.quoi qu'elle fasse, 
aura de. la peine, à se débarrasser du relent 
de ghetto qu'elle a contracté par ses fré
quentations compromettantes. 

Lu province, enlin, la plupart dès jour
naux dreyfusards n'ont pu échapper à la 
débspts conséculive ù l'effondrement du 
P t ' r e J ' a c c u s e et de son client, qu'en se 
livrant pieds et poings liés aux princes de 
la Synagogue et en mellant leur pabllcitèau 
service de certaines enlreprines linuncières. 

Ils sont gros et gras, niais regardes ù leur 
cou : le poil esi usé?, ils portent le collier. 

Dn surprendra bien des pots-de-viu quand 
on découvrir» le pot aux-rotes. 

Sans.triompher d'adversaires vaincus ou 
avilis, la presse libre et indépendante peut 
tout de rnème montrer du doigt le flot qui 
emporld ces décadences et ces servitudes.et 
trouver ù ce spectacle un encouragement 
pour marcher toujours tête haute dans la 
lumière des principes et de la loi dont elle 
soutient les rudes combats. 

C. 

U M f M ' i l l MNiïELLE 
iras miutm - tutwsw DES t n n t s 

Il n'est pas une maladie chronique pouvant 
rasisUr aux soins vitaliatcs. La Vitalisme est assu
rément ta méthode la plus rationnelle et la plus 
naturelle qui e.v ists, puisqu'sllé prend ses principes 
a«*u*» usa» Je* «aimants <iui constituent latmos 
pliera. 

San* la moindre médicament, sans la plus petit 
régime, tout simplement avec l'aide des écliauges 
normaux pris dan» las agents physiques dss am
biances, la réparation du dynamisme vital s'obtient 
de suite. 

Dès la première minuté de* application* exter
ne» Uu vitalisme, las douleurs tes plu» pénibles 
cessent ; le sommeil réparateur et guérisseur fait 
son appaition et eu quelques semaines de soins 
agréable», faciles et commodes, puisqu'ils permet
tent aux malade» de continuer leur gonre de vie, 
la guensou ladicale est obtenue dans lea u»* le* 
plus a-raves et même les plus désespéré*. 

La Phtisie pulmonaire elle-mcme se guérit ptr 
le vitalisme. Les paralysies, lataxic, les douleurs 
ancienne» du rhumatisme, lea diathésea arthriti
que*, goutteuses, allmininuriques, diabétique» ; la 
neurasUiéaie ; tes tumeurs profondes, sans la 
moindre intervention chirurgicale ; la surdité ; 
toutes les maladies graves de l'estomac, des ruina, 
du cœur, de la vessie, du foie, etc... La guérisoo 
de la hernie la plu* ancienne s'obtient en vingt-
cinq jour* à raison de quelques minute* d'applica
tion matin et soir, pour resserrer l'anneau 
herniaire, tonifier la membrane et rendre ainsi le 
dynamisme aux tisaus relâche» et affaibli». 

Le» »oin» maintes aoat 4 la porté* de tous par 
leur prix relativement peu élevé ; et aussi pour les 
facilites de paiement accordées. Tou* le* malade» 
ont intérêt a lire le Journal • La Médecine -\ou-
trelle • envoyé gratuitement pendant deux moi» é 
titra d* vulgarisation de la méthode vitaliste. 

I.e» traitements se font par correspondance et 
auasi facilement qu'4 Paria. Las consultations 
sont gratuite*. Elle» sont demandées aux docteurs 
Héradon el Duma», au aiège de la Médecin* Nou
vel]*, an son hôtel, 19. ru* de Lisbonne, Pari».' Il' 
e*t répondu & toute* le* lettré* par retour du cour
rier ; et pour faciliter le* traitement*, la corre»-
pondoaee reete toujours gratuite. 

Bien indiquer le» nom», âge, sexe, adresse d*s 
malade*, ainsi qu* I* genre de maladie et surtout 
sa durée. Ces renseignement* cufnsent ponr qu'un 
traitement mil conseillé «t »,ni««e de suite dans le 
«•a* d* la guérwou. ti- s, r'Anut. 

On n e p e u t r i e n c o n o o v o i r d e p l u s 
s o i g n é e t d e p l u s é l é g a n t q u e l e * 
m a g n i f i q u e s c o m p l e t s à 6 5 f r a n c s , 
e x p o s é s a u x é t a l a g e s d e s G r a n d s 
M a g a s i n s D E W A C H T E R F R E R E S , 
6 e t 8 , R U E F A I D H E R B E , à L I L L E . 

L e ç o n » , \ K r a n d l » » e n i r n U 
ET TOl'S TRAVAUX l'IiuToaRAPHKJL'ES A FArO.VS 

F. DELARIÎE, %JZ£ LILLE 

S 
Accidents aux Mines 

A L E X S 
Jean-Baptiste Kerfkove, trnvaiilant à la 

fosse n» '.ith-e, mines de Leas, a été blessû 
sérieusement aux reins. 

A iLlICVI'X 
Alfred r.irlié. egoductetir do chevaux, a 

été blessé au pied droit en loin ban t en bas 
de son train. 

Gustave Thorel, conducteur de chevaux, 
en mettant une enrnyutv à une berline,'a eu. 
le potic™ de la main droite sern- entre la 
r o w et l'enrayure el blessé gravement. 

S a v o n . I ^ a i ^ i s - l X i l ô r ï . a g - a 
pour le linije et pour tes laines 

E x i y c r r i g o u r e u s e m e n t l e TITRE 

LE CRIME DE LA RUE DE SEÙNE 
A i I R t V K L L E S 

Nos lecteurs se rappellent ce maître et sa 
servante assassinés. 

De:; le début de l'instruction on désignait 
comme complice de François Smellinekx, 
un nommé Georges de Bruycker, garçon de 
café sans place, disparu de Bruxelles et re
cherché alors inutilement. 

La culpabilité de cet individu comme celle 
de Smellinekx n'est désormais plus dou
teuse. 

Une fille connue do de Bruycker refusa de 
répondre aux interrogations qui lui furent 
faites. 

Des reclierehes furent faites vainement à 
Lille et dans le Nord de la France. 

On perdait espoir de réussir quand 
mardi dernier, M. le juge d'instruction 
De Iîoo, reçut la visite de deux personnes 
de Koubaix. Kilos déclarèrent que la flllo 
>'.... s'était rendue à Roubafx dans les .pre
miers jours d'avril,où elle s'était rencontrée 
avec OTeorjROS De Bruyeker. 

Elle était venue le prévenir que la justice 
était sur ses traces. \JH Mlle C... leur avait 
confié que De Bruycker était complice dans 
le double assassinat de la rue de la Senne. 
If. De Itoo dépêcha aussitôt MM. Vincent et 
Venùers, agents judiciaires aostende. avec 
mission de lui ramoner la tille C. . . Kt mer
credi matin, celle-ci, reconduite à Bruxelles,, 
fut*introduite dans le cabinet de M. le juge 
d'instruction. 

Interrogée, la tille C... nia. Mais, confron
tée presque aussitôt avec, les personnes. 
de Itoubaix, elle entra dans la voie des 
aveux. 

IV Bruycker ne tardera pas û 6tr« arrêté. 
Il csl dépourvu d'argent et ne peut aller 
loin. M.le juge d'instruction De Hoo se trouve 
également sur la piste des bijoux enlevés d e 
la maisondu crime et vendus par les assas
sins. 

L Ï récit fait parla Pille G... tend à prouver 
que Smellinekx seul a assassiné. Mais, cela 
csTcle toute fritfraisëmbtdnêe. De'Brûyoxer 
devait tout au moins maintenir les victimes 
dans l'impossibilité de se défendre pentjant 
que Smellinekx les saignait. 

E P I C E R J E L E N F A N T 
17**, r u e l.«5on-f.arnbMtu 

Vend le meilleur marché de tout £»'U» 

LaV'itiiliiiî,tonique agréablercuiustittuuit|/rexoellauce, v 

CHRONIQUE PARISIENNE 
U n e f a b r i q u e «le f a u s s e m o n n a i e . 

— Dernièrement, un individu. Aibert'fh.. 
était arrêté dans le département de l'Audeet; 
mis A la disposition du Tarquet de Litnjux 
sons l'inculpation d'èmissionde faussenjpn-
naie. Au moment de son arrestalion. il était 
trouvé nanti d'unocort.iino quantitétiepièces 
el de billets df banque do 100 franCs'faiirf. 

Il déclara qu'il avait fabriqué le tout dans 
son logement, rue de la lombe-Issoirr, à 
Paris. 

Tué" p a r u n t r a m w a y . — AveWei 
Bosquet, à 10 heures, un palefrenir, Au-1 

f liste Voyer, r> ans, demeurant. IL, rue 
rançois I»», alété tamponné et violemment 

projeté sur la chaussée. 
Relevé par les pass.iants. le maheureùx, 

qui avait leerâfle fracturé, a été porté à l'hô
pital Nccker, où il est mort JixjniRUtes 
après son arrrivéc. . . 

L e f r è r e d ' a n a n a r c h i s t e . — Des 
inspecteurs do la fureté ont arrêté, rue Ju
lien-Lacroix, pour vol avec effraction,, Louis 
Kavaçhdl, !£S ans, frère de l'anarolùste Ra-
vacuol, I auteur de l'explosion du restau
rant Yery, boulevdrd Magenta, en 189:2. 

*** 
Nos bons paysans. 
— Vous savez, Colas, que la vétérinaire 

craint une épidémie de charbon. 
— Y a pas de danger, les mineurs vont s e ; 

mettre en grève ! 

Etablissement Sanitaire du Dr VILIJ3ÏTE 
Avenue Kléber 

PLAGE DE MALO-LK8-BAirig 
TrtiUasBt d» toata» l u sraeUoDi niuMitast as aajoo-

au burd i* la mer. — Reçoit jeuans paneiooaairàa. Dînes 
es ckambref. — Villégiature. — Hvdrelbsrapie. 

Deestrvi par de» HdigUuies, 1 Ëtabliuamast aat ssrer1 

outo laniici;. 

LA SANTE EST ASSIJREI 
itou* ceux, hommes, femme» et enfants, qui feront 
un usage quotidien «t régulier de l'exceltent-

APIÎRITIF BANTULS-TRILLES 
«oipneusement prépare aveo du Tleaa via d* i 
BAMYULS et I* meilleuryt !\<>I I\'A «t unique- ' 
ment recommandé parlesCéletbrilé» médicales. I 
Dana tans les Cntfn e* les boas Estatsitaéta 

A cause des nombreuses imitation*, refuser la 
consommation si la bouteille ne porta pas 
1 étiquette «A\YlLS-1HII.I.I:S. 

Vous souffrez de mnux de tète, de pesanteurs 
d'estomac ; vou» avez de* insomnies, de* 
migraine» et vous en cherchez la cause : une 
mauvaise dipestion oocasionne toute» ce» douleur» « 
l'ne cuillerée à bouche du Vin Ciebert a la Pop-
aine et a la Dlastasc, vous «uciira complète 
ment. Le flacon C fr. 

Pharmacie Centrale, de Mlle, 2C,rue Esqitermoise 

«-oaaptair S c i e n t i f i q u e d u N o r d 
32,rue Faidherbe (siotaniie ru» de l.i Bue) à Lille 

Jauaellaa. Inataee-var», I.nueltea» 
Place-nez. etc. 

Fiécution d»» ordonnances de MM. les Osulia 
La Mwonttah»!gë de t«m«( le* I I I W I K H * ; 

Pande.ro
Jeunes.su

